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T*LE JORNA POUR TOUS

Pour les
Poumons

La bronchite, le catarrhe ainsi que
les rhumes négligés conduisenat à la
consomption pulmonaire.

Pour se préserver de ce Minotaure
qui dévore, tous les ans, une partie
de l'humanité, il ne suffit point de
suivre les préceptes de l'hygiène, ni
de se suralimenter; il faut aussi faire
l'antisepsie des voies respiratoires,
pour donner aux bactéries pathog&.
nos le moins de chance possible de
s ' emparer des poumons et des an-
nexes.

L'action tonique et anti-bacillaire
des CAPSULES CRESOBNE est
indiquée dans toutes les manifes-
tations morbides des poumons it cle
leurs conduits.

Pour fortifier les bronches et les
poumons, il faut prendre des CAP-
SULES CLRESOBENB.

Pour éviter les rhumes et
chite, il faut prendre des
LES CRESO3E NE.

la bron-
CAPSIIJ..

Pour e:ombattre le catarrhe et lesj
affections du nez et de la gorge, il
faut prendre les CAPSUJLES CRE-
SOBENE.

Pour obtenir un résultat dans la
consomption et la bronchite chroni-
que,il faut employer les QAPSULES
C«RESO13ENLi.

Pour tous ceux qui toussent,rien ne,
vaut les CAPSULE S ORESOBE NE.

LAn vente dans toutes les pharma-
oies, a.u prix CIL SI.le flacon.
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CHRONIQUE

t ainouveau noyen pour recionnaitre la mort réelle

Le "Journal pour Tous" a ou l'occasion
de traiter, l'importante et intéressante
question, de la mort apparente et d'indi-
quer les moyens les plus pratiques pour re-
connaître la mort réelle.
Depuis cet articl. qui a paru au mois de

juin deiner. (No 4 du "Journal pour
Tous"), plueieurs lecteurs, obsédés par l'i-
dée qu'ils pourraient bien un jour être en-
terrés vivants, m'ont écrit pour me deman-
der des rereignements complémentaires
sur le sujet.

Pour leur être agréable, j'ai résolu de
leur consacrer cette courte chronique, avec
d'autant plus de plaisir, que depuis le der-
nier article, un procédé nouveau est venu
simplifier la question et démontrer que la
mort pouvait être reconnue par chacun. .

Je dois dire que la peur de se réveiller
dans une boite en bois,, quelquefois doublée
de zinc ou de plomb, sous 5 ou 6 pieds de
terre, n'est pas une perspective gaie et peut
impressionner une partie de l'humanité,
rar les accidents de ce genre ne sont pas
aussi rares qu'on serait tenté de le suppo-
ser.

Je pourrais citer, à l'appui de cette opi-
nion, les noms et adresses de personnes qui
ont survécu, et qui vivent encore présente-
ment après avoir été considérées comme
"décédées" et rayées momentanément de la
lis:te des vivants. Il n'y a pas très long-
temps, les journaux ont raconter, avec for-
ce détails, l'histoire d'un de ces "morts
vivants" se réveillant au milieu de son
propre enterrement !

En Allemagne on a créé des chambres
mortuaires, dans lesquelles on pxpose les

cadavres des morts pendant plusieurs jours
avant de les mettre dans les fosses, pour
éviter les enfouisSements des gens en lé-
thargie, ou dans un état de mort appa-
rente.

Or, en juin 1903, à. Ludwigsilen (3a-
vière) il y eut dans un de ces défiu.-s mor-
tuaires, une sensationnelle rés' -reci5on:
une femme revint ù. sa maison, parmi les
siens, vêtue simplement du linceuil qui
avait servi à l'ensevelissement deux jours
auparavant.

A Montréal même, on m'a affirmé, que
lorsque l'on désaffecta le cimetière qui se
trouvait sur l'emplacement du carré Vic-
toria, les corps enfouis dans la glaise
étaient parfaitement conservés et que lors
de l'exhumation, on constata qu'un cer-
tain nombre d'entre eux étaient retournés,
les uns sur le côté, les autres sur le ventre,
et que plusieurs paraissaient avoir rongés
leurs vêtements et méme que les membres
supérieurs de quelques-uns portaient des
traces de morsures humaines !

Ce récit ne m'a pas surpris outre mesure,
car dans maintes circonstances, les mêmes
constatations ont été signalés A la suite
de fouilles faites dans des cimetières.

Le docteur Icard de Marseille (France),
qui s'est livré à des recherches et A une
étude consciencieuse de la question a dé-
couvert un moyen certain pour faire re-
connaitre si la vie a disparue complète-
ment. Ce moyen c'est l'injection sou'cu-
tané d'une faible dose de fluorescine. dont
il suffit d'un grain pour verdir 2 à 3 milles
pintes d'eau et qui verdira tout le "orps
si la mort n'est qu'apparence, parce Que
la circulation n'est jamais cormplètemnt
arrêtés dans ce cas.

( . Procédé de contrôle qui a reçu l'ap-
probation de bien des savants ser'ait par-
fait s'il n'avait l'inconvénient d'obliger et
la présence d'un médecin, ou tout ei ns
d'une personne compétente, pour pratiquer
l'injection hypodermique.

Devant cette objection, le Dr. Icard- s'est
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remis & a besogne et vient die trouvor un
autre procédé,. simplo et przatique à, la
fois, et &i le, portée de tout le monde.

Le putr4faetion. est le seul signe ztqtturel
per'mettant d'affirmer la réalité du cOécê%s.
Mais la putréfaction n'apparait pas d'em-
bIC-o: elle -iptre plus ou moinis lente-
ment, py' phases succeesivts, "dont lo,
preniè,r. , presque irisaieissabIe, "1consistt
en un léger dégagement do gaz slué"
Ces gaz sulfuris se forment surtout da.ne
les poumons, d'oi ls s'exhalent par le nez
et lit bouche. Dès que ces gaz apparaissent
ne fût-ce mêmne qu'Ll, l'état deo traces, eon
peut être certain, "absolument certain",
que la, mort est rèéill et définitive, puisque
c'est le symptôme de la décomposition su-
prême.

Comment savoir si ces gaz sulfurés s'6-

IMEDEOINE
COUOnnL: our i.'!Settaton des ncurrlces

Depuis lonigtemp's. tout le m-ni.d' s'accorde
IL dire combien les boissons et les LI*i"c,-4 ab-
sorbiés par la nou.'rice :nfluent sur lat -* e
(ie soni lait et. par suite, star la sanîté dle soni
nourrisson.

Par conséquent, toute rutame qlui allaite doit
rigzou"eusement surveiller sont alimentation,
atdopter celle qui convient le ieux ià soti
tcmpérament. C'est ainlai ',u' le aurai un lait
riche et bienfaisan.

Certains médicaments, tels que le tLy ai, le
clou de girofle, l'échalotte, l'ail, la ciboulae
donnent au lait leur arôme ; le persil en di-
iinue la quantité , la gratiole lui donne de>

propriétés purgatives.
Les boissons ù. base d'aL.sool ont une actior

nulisible sur le lait, de mêème que les amers.
Il faut choisir commue boisson le lait, le ci

dre, la bière de malt non sophistiquée, 1
stout, l'eau limpide rougie de vin, le bouillon
de boeuf, de veau ou de volaille, J'allais ou
blier le petit lait.

Parmi les aliments, nous conseillerons ai!
jeunes mères qui allaitent et aux mourriccs i
s'abstenir de gibier, <le viandes fumées et sa
lécîs, de fruits, de crudités, dec haricots, di
choux, de choucroute, de morue, de harengs
en un mot de tous les mets épicés. Ces con
seils s'adressenit surtout aux nourrices qui ha
bitent la ville celles cie la campagne ayant un<
alimentation pluts végétale.

En général, les nourrices doivent choisir leu
alimentation parmi les viandes de mouton, d
veau, de boeuf. de volailles. Elles doivea
manger du poisson frais, des légumes frais, de
fruits cuits, des pâités. du lait, des oeufr., de
céréales sous forme cie soupe ou de mets cor
sistants. En un mot, beaucoup de phosphate
et d'albuminoïdes, les potages à la crème d'a
voine, h l'orge lié, ainsi que les soupes au
purées de légumes sont des aliments proiDre
aux nourrices. Il faut qu'elles aient enfin ua
alimentation substantielle et abondante pou
répart-r les élénments qu'elles perdent en alla
tant, et maintenir l'équilibre de leurs font
tiens.

Je pense que les nourrices me cor.prendron
si je leur clils que l'alambic distille l'esprit d
son contenu. Les aliments qu'elles ont absoî
lié se transfornment et fournissent un lait qi
n'est que la quintessence des aliments don
elles4 qQ nouirristent.

S'il s'agit d'une ncwirricý mercenaire venar
dle la campagne, le pluis simple et le meilleur
c'est de la. nourrir comme elle le serait chle
'ille pourN-a qu'il y ait la qualité et l'aboî
dance. Dr. BIBENAIbfý

.ý POUR TOUS

chappent du cor'ps?1
C'est SImple, pal' les sels de plomlb qui

noizcisseiît cii leur présence.
VOUS Prenez unî xîorceau de iatuivr blanc

quelconque, vous l'immergez quelques ni-
nluter dans tinc solution d'ticeétate îî'-utre de
plomb (extr'ait du saturnîe. 'ait blanche),
que l'on trouve daim toutes les pharmia-
clea, Puis voius l'introadisezz dans les na-
'ica ou dans le fond d% la gorge dut mort.
Si la décoîaiposition continenîce. le, Papier'
noircira sous l'action des gaz sulplîydri-
ques qui's'échapperont, (t ars sulenit.
on p.our'ra étre certain que la moltrt est réel-
le.

On pourra ensuite proct*deri il l'teiter'e-
ment sais craindre d'enfouir' un vivant.

Dy R._VtLLECOURT

GRAPHOLOGIE
Qu'est-ce quo l'écriture au point de vue gr4c

ïihologiciue ?
Notre rép onse sera : la lecture de la pen-

sée. Ele dénonce les vices et les passions et
,arrmet do reconnaître les vertus. Elle est l'in-
clicati.î: exacte des phases par losquelics passe
le cerveau. Df'ns l'é-criture l'état présont dle
l'àme se lit admira,,i'-ent. lit moindre agitai-
tion dans les Idées se fait voir. car ausitiot
elle devient fébrile, nerveuse, iréulr.sans;
faire 'toutefois que les signes qui lui sont par-
ticuiL-re disparaissent ;des hachures se reit-
coatrent à itlanueue mot, Je cerveau siège do
toutes les pensées, cctrouve photographié.

Nos abonnés qui voudront faire analyser
leur écriture devront faire parvecair au JOUR-
NAL POUJR TOUS une page do celle-t.i mvec
leur signature habituelle. Cette écriture devra
étre sur papier non rayé.

Toutes les semaines, Il sera donné ici l'ana.-
lyse somîmaire des spécimens d'écriture reçus
dans la semaine précédente.

Toutes les personnes qui lie seraient pasabonnés b. notre journal, devront joindre 25c
hleur demande.
Noas pouvons faire faire des analyses com-

piètes, pour obliger nos lecteurs pour le prix
<le $'t00.

S4c3-M&%YRTO W Votre écriture indique un li(-
e soin dle dépense, Vous (levez dépenser sanis

- compter. Vous êtes jeune et vous avez l'illu-
Ssion (le la jeunesse. Vouq obé>isse-z parfois à
* l'impulsion et àl la spocntané(ité- Vous avez
- l'âtme <'un artiste et vous aimez les ciîozýts
-Inmmatérielles. Parfois %ous avi l'espril tanuî-

ê ré et l'indécision vous esmt nîuisile Comme clé-
faut: un peu (le paresse et (le p)rétention.

r 47 - ARMOND - Cette éc'iture ne dit rien
ô ne bon. J'y trouve <les défauts graves, conmue
t le vol et laý fourberie. Elle est trop irr.guliire
s et niai formée. Si vous voulez l'an.alyse exacte
s je pourrais vous lat faire parvenir par la pos-
L- te. VTai <les scrupules dle la publier'. Fuis est-
s ce bien votre écriture ?

- 48-E.-A.P. - L'amour dui luxe prédomine
x clans votre écriture. Le sens musical apparait
s -à l'oeil nu. Vous poss4édez cde l'intuition et de
e l'intelligence en abiondance ai, c la fac-ilité ci-
.r locutioni d'tn esprit cultï%é V-o,1s êtes franc
i- et ouvert. V'ous êtes orgueilleux et mieoux.

-Q-

t Boite à Malice
Lt 12. - JEAN i4. - 'Vous l>ourii<z volUt acdresser à il'adiinis trtation du( parc Soli-

it mier, elle a besoin (ie Jeuitvs garçI*ons P1W.
r, iamasser le crotin des chevaux rle bois.
Z

D Tites-lui que vous venez de la part de le.ý
* p91te fi, malice du "'Journal poux- Tous'%
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MORALE

L'homme et la Ww~r

11<' lit11 bol-Iicotemler sanis a(<
îee'r,'il.n',5 léC(1(rne'rt q11% fal

liir 1eéîeuilirt-r la nature, ni tant
q.ua u e lit ert a trouvées poi

.i an4pire usage.
12 làuuèleu' a su dlompter par l'O

mux qui le. %;irlr.,cntailit par Il
,su eisiaierleur huinuur brutal
rire lli iert! indlocile.

Le terre. eiit-nièmîe, it été force
<ivutriv à luii dlonner dles alimenit'l
i1111s à corriger on sa faveur
iiiieiitt's sauvagesi.

Il crmina i'de: et riîénîe le feu
duxe, grands ennemis, s'accorden
(1411 uSI. dc oprutiOlI.s .Ui nomhnreul
rc-sauIre.s.

l'e.nr mnarcher' plus sûremienit il
ki4t . ZÎ le v~ilder dans ses v oyî
iit-.'4urer plus é;galo-eent sa vie.
soleil it rendre compte, pour
tous ses Peas c'est que Pieu.
1lieîeenee' peour être le ci. do (leV
ai donne l'ilnteligcc, 'Iter CI
ti-alivel' ce qui lui manque.

('.omnîiet aîurait pu prendre un
une crC;tiire' si f.bsi elle n'
<'lenirt une force'- supéýrietiie & te
vi.sîide. un souffle de l'esprit de
lie immiortel ?

-o-i~ ~ ~~. L riirCigrès d'Hygiène

Le premier congrès ci*lhygiène alimentaire qlui
lenct %le terminer ses travaux â Paris a rêvé-

lèr dles choses curieuses que 1 cin était loin de
supposer eii France.

M. Langlois n feîit des révélations sur l'état
sndaileux du régime alimentaire des marins

dlu counneree que la loi permet de "sous-nour-
rir' avec <les aliments insuffisants et d'alcoo-
lib-er ni mênme temps : cci est vrai Suet'ut
pourn les pc'clîeurs d'Islande et de Terre-Neuve.

On al ap.pris aussi, avec stupeur, que, dans
l'armé,te. sui, ant le rapport très documenté de
M Do\el a et du capitaine Perrieir, là sol-
cleet en camopagnle est moins nourri que sur le
p.ied dle paix, et (lue la ration <lu détenu est
pins forte que celle lu soldat on activité de

Nyotre, confr-ère %Et. «Maurice de Fleury a expo-
sé ses vues i~ur l'alimentation des travailleursintellectuels, Zî qui il conseille de manger peu,pour éviter l'arthritisme et le nervosisine.Ctte iiitnit're de( voir est approuvée par MI1.

M. Mrte, inpeceurgénéral <les services
vi-iýriiirc, ansunrapport trois complet,
intiti. qe linsectonde-? viandes. poissons.
gil;irs,%oailes et.,est insuffsante ea

Ft-ace.Ti écitin htsoppressien des tueries
artiuli'Ire etunenouvelle règlenientatioti

M. l doteur«Netera parlé Pnsuite de l'in-
toxication -résultant dle l'ingestion d'aliments
inifert(!s. Il a cité Plusieurs 'exemples d'empoi-
sonnemîents par' les gâteaux ii la crèmie, et il a
déflini ces emp Isonuements par le rôle que
Jouent (les bacilles parasitaires analogues à.
eeu-c qui se développent dans le lait ou les
oeufs servant à la confection de ces gâteaux.

Jfvotages "à nos lecteurs
~ioiiei~& T,".j JOURNAL POUR rtO-URq est la seule pu-alictionl <lu nmende entier qui offre & set abohl-

nés et lecteurs les avant-tees suivants:
i ~Des articles "'yin'.di) *#"lednre", le

'M«l,5lecine". Dos articles de "Lit.térature", dec
«droit", <le "phafrmalcie" de famille. Une par-

tic réservée à la Morale. fUte colonne peur la
Imiration ces * Médecino véttrinaire".
ites la science Le JTOURNAL POUR WTOU. donne toutes lés

de belles lit- semiainees des recettes (le cuisie pratique et
tir l'acconimo- d'économie domestique il s'occupe de recluer-

cees géniéalogiques, <lu graphologie et d'h 'brus-
,sprit les ani- copie.
a force; Il a Lat #'Page de la beauté" est partlc.uliremnt
,e et contriîîi- appréciée dun dames et (les demoigelles, car

elles y puisent. une foule do recettes de heautf'.
c. par sont In- et dle formules éconumiques pour embellir et~s Plus conlve- restcr jeune.
l'aigreur des "Les Petites Nouvelles" suo_.t toujours Inté-

ressantes.
et l'eau. etPs LE~ JOURNAL POUR TOUS publie un feuille-

et à le servir ton inédit, dle nos meilleurg écnirains.
ses et si né- Danîs les "Conseils pour tous" il répoida.t

toutes les questions (lui lui sont esées.
a appris aux Lns abonnés <lu JOURNAL POUR TOUS ont

11ges . - pour droit â (les consultations de médecine et de
il a obligé le droit émanant de spècialistes de renom.
ainsi dire, de Enfin p-r li*ntermnécliaire du JOUzANAL,
ayant formé POUR TZ'US. ses ledeeurs peuvent se procurer

inivers. il lui tout ce dont ilis ont besoin : livrAs, remèdes,
lercher, pour appareils. nmarchandises, etc.

Le JOURMNAL POUR TOUS est indispensable
i tel ascendant à tous Il peut faire économiser des sommez
avait en son (-levées à ceux qui savon& apprécier son utilité.
ouîte la naturc Son unique souci est de se rendre utile et
Dieu, un souif- agréable it tout le monde.

Le JOURNAL POUR TOUS parait tous les
FENELON. jeudis. Des ahonnements d'essai d'un mois, au,

prix de 25 cents, sont accordés à. toils ceux
cul en foat la demande à l'adininlstrirtion du

AlinienOaRreL POUR TOUS, 56 rue Amhierst,
Mont-éal

Notre concours

Nous attendons toujours la juste eolution le
rrtre troisiNne concours. Beaucoup <le rtp..mîe-
ses nous sont parvenites mais aucune nie ré-
ro~nd à, la question teile que posée.

Un certain nombre do nos lecteurs confondent
JTacques-Cartier, avec le premier découvreur
des terres du Caeâdai. Le premier découvreur
fuer celui qui aperçut le premier, et qui signala
fe premier, la terre qui devait porter le, nom
de Canada plus tard. Il n'y a pas de confu-
sien possiblt.

SERVICE COMMERCLAL

'Nous rappellerons à nos lecteurs que la
JOURNAL POUR TOUS' -est àl la disposition
des personnes çui désirent se procurer, solt, X
Montréal, soit ailleurs, des produits. remèdes,

fnaeils, marchandises, etc. Ce service- ab-
souent gratuit, est créé uniquement dans le

but de rendri service à. nos lecteurs et lectri-
ces du loin.

'Une grande surprise est réservée â lies lec-
teurs pour le prochain numt-ro. Elle sera an-
noncée à la premièüre page, il la place (le la
chronique. Tous nos lecteurs devront lire at-
tentivemnent cette page.
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Pour] 'DEVELOPPER LE
BUSTE et raffermir les

chairs de la POITRINE
Rion n'4qalerajamai# la

Mousse de Mer
Cette substance incomparable dont la d&.

couverte vient de révolutionner le mnonde
des PARFUMtEURS PAR[SIENS en jele.rit
un rayon d'a lumière sur le seeett jusqt 'ici
impônGtrable. des plus célèbres. bea.ut6s de

l'ntiruié,dont le renoxnzne "-et vdnue

Jusqu'à. nous. La

M1Vlousse de. Mer
N'est pas un produit chimique, c'est une
substance naturelle dont l'emploi est abso-
lumient inloffensif et dont l'EFFET EST,

GARA-NTI. La,

MtouÀ,sse die Mer
fera. disparaître lnfaillUbIewnGiat le MAS-
QUE, ies TACHLIES DE ROUSSEUR, les
RIDES et les BOUTONS caus6s p&r l' em-
ploi des poudres ou autre£ articles sein-

blables. La

MOusse de Mer
NE CAC'IR TAS les défauts de la peau, 1
el'.e les t'ait ])ISPARITRE pour toujours
Elle connuunirpîe à. la peau humaine cette
trannpaî'eice et cette fraîcheur qui sont le
CACr-ET DY; L'ELEGANCD, et une mu~r-
que irdý;xiaVe de SUPREME DISTINC-
TION.

25c, lai b.' tte c:ztous lbs pharmaceris
ou .. piirsur réception du prix.

So9ê¶ I1ginique Franco-Caitadienne
PAR15 ET I'IONTREAL.

1 aboratoires: - 7 rue BouffWe, Paris
el. dau pour I'AM:"'Ilue; i069 2erri, MOKTREAL

Ou toute cor. et*poiidancp cq><t 6tre adi' 'îste

INom .. .. .... . . .. . . . . . ..

SCe coupon et 5 ceâts, donne droit à.

un généreux éohantillon gratis.

Médecine Vétérinaire

AHE DU POULAIN

TRE%ýANT TROIS ANS. - "Sortie des pin-
ces" (le la dleuxi,èmne dentition ou de remplace-
nient Les pinces supérieures sont plus accu-
sées que 1-s pinces inférieures.

TIPOIS"' ANS - Les pinces supérieures et les
pinces inférieures sont en contact. Il est très
facile (lo les distinguer des autres dlents de
lait restant . elles sont beaucoup plus larges
et plus fortes.

TROIS ANS FAITS - Les pinces commen-
cent àt s'user par le bord antérieur. Les ni!-
toyennes <le lait s'ébranlent, les coins sont
presque rasés.

PRrFNJANT QUATRE ANS. -- "Sortie des mi-
toy.?iines" de remplacement et chute de celles
(le lait Ces mitoyennes ne sont pas encore
de niveau avec les pinces.

QUATRE ANS. - Les "quatre dents sor-
ties" sont au "mêmne niveau". Les coins de
lait s'éb>ranlent . ils sont déchiaussés.

QUATRE ANS FAI'i'S. - Les pinces sont
tisées sur leurs deux hords, les mitoyennes le
sont s'iýulerment par leur bords antérieur. Les
coins <le lait sont Prêts fi tomber: on ap)er-
çoit nettement les (oins dle remplacement.

PRENANPr CINQ ANS - "Sortie des coins".
Il ai-rive quelq'îefoin que les coins sortent cn
mêm'ne temps que les mitoyennes.

CINQ ANS - "Le chieval a toutes ses dents'.
Les pinces sont rasées. Les mitoyennes usent
par leî'r bord postérieur.

CINQ ANS FAITS - Usure du bord anté-
rieur des coins.

Sfl' ANS - Les pinces sont "rasées" : leur
table dentaire devient ovale.; usure du bord

Ipostexieur d.zs coins.
SEPT ANS - Les pinces et les mitoyennes

inférieures sont rasées. Leur table dentaire de-
vient "ovalaire". Aux coins supérieurs', on
remarque un prolongement désigné sous le
nom de qui.'s d'hirondelle.

(A suivre)

"QUINQUINOL"
Poudre !ngraissive (conditiort)et Tonifiante

or. Z. DUFRESNE
N'a pas son égale rour les animaux sans

exception.
Recommandée par le ministre de l'Agricul-

ture.
Seule diplômée sur tous ses concurents aux

expositions de Trois-Rivièéres, Sherbrooke et
Ott'awa.

La Cie -Medicale. Vterinaire
du Dr. Z. DUFRESNE

69 ST-TIMOTHEE, - -.- -MONTZEAL.
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POUR GRANDIR
Le médecin, qu'une femme, désireuse de gran-

dir, vient consulter pour ce sujet, doit, avant
(le répondre, se bien pénétrer de la nature des
éléments qui constituent la stature humaine.
Car, bien que M. de Dombasle ait constaté, au
commencement du siùcie dernier, que c'est du
régime auquel on soumet les jeunes animaux
que dépend principalement la taille qu'ils ac-
quièrent, et que tous les être vivants, l'hom-
me aussi bien que les autres animaux, sont
soumis aux mômes lois quant au développe-
ment physique, il existe pour notre race cer-
taines particularités qui rendent le problème
un peu plus compliqué, et partant, plus inté-
ressant et plus fécond.

Si donc, le praticien, auquel une femme qui
se trouve trop petite vient demander conseil,
lui répond par cet adage populaire : "Man-
ger le la soupe, cela fait grandir." à coup sûr
il n'aura point dit une sottise, il aura même
donné un avis utile, car la soupe, la panade
surtout, par les phosphates qu'elle contient,
favorise la croissance ; mais, soyez bien per-
suadées que, la cliente sortira de chez lui dé-
çue et quelque peu dépitée, car elle était venue
chercher autre chose que ce que tout le monde
sait ou croit savoir.

Puisque je suia désireux de vous satisfaire
entièrement, je vais vous dire, chères le-trices,
ce que l'on peut faire de plus que de manger
le la soupe lorsqu'on veut grandir. D'abord.

pour s'en tenir au seul régime alimentaire,
l'on retirera quelque profit de l'usage journa
lier des décoctions de céréales : orge, avoine,
blé, seigle, une petite poignée de ._hque que
l'on fait bouillir dans une certaine quantité
d'eau pendant une demi heure de façon à ob-
t"nir trois quarts de pinte de liquide que l'on
absorbe dans la journée.

Pour ne pas s'imposer un r:'gime stérile et
afin de ne pas s'exposer à une déception, il
faut d'abord connaître dans quelles conditions
d'age la croissance est facile, et plus tard
dans quelles conditions elle est encore possible.

Eh bien, l'on croit facilement <le 15 à 20 ans,
on peut encore espérer grandir de 20 a 25
ans . et l'on doit s'estimer heureux si un
traitement en vue de la croissance donne quei-
ques résultats entre à et 80 ans. Passé cet
age, il n'y a plus guère d'espoir, bien que l'on
relate quelques observations d'augmentations

le tailles survenues dans des circonstances
fortuites, à 40, 50 ans et môme davantage,
mais te sont là des exceptions parfois même
plutôt fâcheuses.

L'étude anatomo-physiologique des éléments
qui constituent la taille vous en fera com-
prendre le pourquoi.

La hauteur d'une personne dépend de la
longueur <le sa colonne vertébrale, de la di-
mension de son bassin, de la longueur de son
iémîur, de son tibia, le son péroné. du volume
des os d,; son pied, et des articulations qui
relient entre elles ces diverses pièces du sque-
lette osseux. Or. les os des pieds atteignent
leur maximum de développement de 16 à
20 ans ; le tibia de 18 à 20 ans, parfois de
2. à 2.4; le péroné de 19 à 22 ans ; le bassin
de 18 a 20 anns. le f'mur d. 21 ù .1, ans, quel-
quefois plu3 tard encore ; et la colonne verté-
brale peut encore s'accroître entre 25 et 30
ans. Quant aux cartilages et aux autres élé-
nents constitutifs des articulations, ils peu-
vent subir des inodifirations normales jusqu'à
25 ans dans le sens (te la croissance.

Si. tirant parts dle ia tendance qu'Ont les os
et les articulations & q'eccroître jusqu'à un
cer'ta.in âge, l'on dévelopl.e cette tendan.' na-
turelle, soit par le régime dont j'ai parlé,soit
plus directement encore par lies agents phy-
siques : exercice, électricité, kinésie, etc., l'on
obtiendra des résultitts qui seront toujours en
rapport avec l'4ge plus ou moins favorable du
su.et, avec le cho-x du traitement et ausii la
réigularité et la persévérance avec lesquelles
celui-ci aura été suivi.

Dr NUMA

POESEA

4. UNE MORTE.

RONDEL

rourquoi m'avoir laissé ? grand'mère ?
Prés le vous, j'étais si heureux 1
,J'adorais tant vos airs vieux
Vous qui n'étiez jamais colère I

Dans le themin trop solitaire
6A près de vous j'allais joyeux
Pou-quoi m'avoir laissé grand'mère?
Prés de vous j'étais si heureux!

Hélas, Lien seul, maintcuant j'erre
En revoyant vos blancs cheveux
Et vos si chers, vos si doux yeux
Je ie sens bien trop seul sur t.orre,
Pourquoi n'evoir 1 hissé ? hra-,n mère ?

TRomun-Id SAINT-JEHAN.

Petite Pharmacie

Fomentations
La fomentation est un bain partiel, une lo-

tion très prolongée.
FOMENTATION AROMATIQUE. - Espèces

aromatiques : Sauge, thym, etc., 1-2 cnce :
eau. quantité suffi.ante pour obtenir une pin-
te de liquide' faire infuser pendant une lieu-
re , passer, exprimer.

FOMENTATION EMOLLIENTE. - Enpîces
enrollientes ; guimauve, bouillon bla-ic, etc.,
2 ,nces ; eau, en quantit6 su;i1sante pour
fa-ire une pinte dL liquide ; laisser bouillir dix
mnulmtes ; passer exprimer.

FOMFNTATTON UViNFUSE. - V-n rouge, 1
pint ; vin blanc, 5 onces.

F0 MiNTATION VINA IGRtEE'r. - Prépara
avec le vina rc blanc, le vinaigre rosat ou
aromatique dans 1: proportion le 1 de vinai-
gre pour 4 d'eît".

Ces deux dernières s emploicnt pour ,s plaies
ou ulcères qui mnc bourgeonnent ias ou qut
suppurant sans avoir de tisa is cicatritiel.
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Econlomie Domestique

pour conserver les légumes

On met dans des bouteilles à largo ouverture
les petites carottes. petits choux de Bruxelles,
petits et gros plois. réleri en branches, céleri-
navet de.coup'. choux-fleurs divisés en petits
louquets. petits navets tournés, petits hari-
rots verts (préalablement amortis à l'eau
bouillante pour ne pas les laisser briser en les
ent-asant ar's les bouteilles ), et- les larcots
flaolets Ç'rossès On emplit la beuteille aux
4-5, l'autre cinquième étant occupé par de
l'eau.

On chauffe les bouteilles, mises séparément
dans un sac de toile, pour %viter la casse,dans
un bain l'enu de sel, jusqu'à ce que les légu-
mes soient cuits i moitié. Alorti on bouchenvec promptitude les bouteilles que l'on prend
une à une, en tenant chacune d'elles plongée
dans un %ase rempli d'eau chaude.

Parmi les légumes qui se préparent de la
m(omue manière, il s'en trouve, tels que pois et
haricots verts. qui ne laissent pas assez d'in-
tervalles entre eux pour que l'eau bouillante,
dont on remplit la bouteille suffise à la cuis-
son pendant le temps qu'ils sont au feu ; il
faut alors, pendant l'action du bain de sel,
remettre, de temps a autre, de l'eau bouillante
dans les bouteilles. afin que le cuisson des con-
serves s'effectue toujours en pleine eau, jus-
qu'au moment du bouchage défini.,if.

uariétés
LA SAINTE-CECILE

Les éléments de la musique sont dans tout
ce qui nous entoure : dans le chant les oi-
seaux, dans les cris des divers animaux, dans
le murmure des fleuves, dans le bruissement

les forûts, dans le mugissements dies mers,dans
les vents lorsque leur cadence mourante arrive
et travers le feuillage a, l'oreille charmée, ou
lorsque l'ouragan, détruisant tout sur son
passage, révèle dans ses accents terribles :
••Celui qui joue dans la tempête et qui dirige
la foudre"

"Plastique de l'ouïe", comme on l'a juste-
ment nommée, la musique, elle aussi, revêt
d'un cerps l'idée immatérielle, mais d'un corps
aérien qui échappe a. l'œil et que saisit le sens
le plus délié, le plus délicat. Elle émeut plutôt
qu'elle n'ôclaire.

La musique est l'art de réveiller dans le fond
de l'âme un certain nombre de sentiments sim-
ples par des sons combinés entre eux. Le son
est tout ce qu'il y a de plus profond et de
plus vague ; de là le caractère essentiellement
universel de la musique. La musique ne répu-
gne à aucune forme de civilisation.

L'art divin de la musique, est de tous lea
benux-arts, celui qui agit le plus puissamment
sur nous Pourquoi Précisément parce que
son essence est toute entitrs dans lés vibra-
tiois <le l'ame. Elles sont les premières, les
plus essentielles Les sentiments ne font qu'ex-
prier au dehors par (les vibrations sensibles
mais secondaires, ce que l'âme ressent et dicte
Les 1instruments peuvent être s1

1
ncieux, sans

que ;pour celà l'i'îme cesse sa musique, ses har-
monies ir.térieur"s Si, au contraire, l'âme

cesse d'animer les i.struments, il ne reste plus

qu'un ensemble dle sons, sans beauté, ni cou-
leur, ni mélodie.

Oublions la terre pour un moment et du re-
gard de l'esprit contbnplons dans le ciel la ra-
vissante sainte dont nous clébrons aujour.
d'hui la douce mémoire. Son front couronné
le lis ot de roses, est auréolé des purs rayons

de l'immortalité ; sous ses doigts sacrés une
lyre résonne et sur sa poitrine repose la pal-
'ne glorieuse du martyre. Sainte-Cécile est la
joir du ciel, l'honneur de l'Eglise et la pa-
tronne idéale des musiciens. Aussi dans tous
les temples lu monde chrétien chaque année,
au 22 ioveimbre, des messes solennelles eni mu-
sique sont chantées & la jeune vierge qui don-
na son sang pour la foi chrétienne. Et tous
les artistes inspirés qui se ranl-gent sous son
patrônage lui offre un tribut spécial s'admira-
tion et d'amour en acclamant son doux sou-
venir par des concerts. Rome surtout, qui fut
la patrie de l'angélique Cécile, solennise sa
fête atec enthousiasme et magnifioence dans
l'église qui porte son nom et qui garde sa su-
blime histoire, car elle est le palais même
qu'elle a habité et qu'elle convertit en une
riche basilique quelque temps avant sa -mort.
Son tombeau qui est un des plus grarieux mo-
numents chrétiens de Rome, est placé la sous
le maître autel, et adossé à la chambre où
elle souffrit le martyre... Ainsi vivra éteî.'melle-
ment dans la mémoire des peuples la "grande
musicienne de Dieu". - Ce titre d'honneur lui
vient, non qu'elle fut une artiste, une exécu-
.tante en musique comme nous la peint l'ico-
nographie ? Ses doigts n'ont jamais pincé du
luth, ou fait frémir le violoncelle, ou touché
'orgue, encore inconnu à son siècle. (IIIe

siècle). Mais nous dit sa touchante histoire «
"Tandis que résonnaient les instruments, Cécile
chantait à Dieu seul dans son cœur'. - Elle
pratiquait A. la lettre le précepte de l'Apôtre:
"Chantez et jouez de la harpe dans vos cours
pour le Seigneur",

L'ame de Sainte-Cécile fut donc éminemment
artiste, les musiciens ont raison de l'honorer
comme leur sainte inspiratrice.

N'est-elle pas encore le délicieux modèle des
jeunes filles et leur gloire ? ? A celles sur-
tout (lui étudient la musique, je dirai: Placez-
vous sous l'égide de Sainte-Cécile : elle cou-
ronnera de succès vos humbles efforts. L'étu-
de de la musique est longue, difficile, elle -de-
mande du temps, de la patience, de l'intelli-
gence, du coeur. Mais que ses plaisirs sont
délicats et purs, ses fruits durables I 1 1 La
musique est un bienfait du Ciel, un don pré-
cicax, une grâce divine t

Toutes les jeunes filles devraient apurendre
la musique et se placer sous l'égide de Sainte-
Cécile.

Marla DOMPIIOUSE.

-e-

Aux Annonceurs

La publicité et les annonces du JOURNAL
POUR TOUS produisent toujours d'excellents
résultats ;

1o. Parce que le JOU'ÉNAL POUR TOUS est
un journal de famille qui pénètre dans tous
les milieux.

2o. Parce que le JOURNAL POUR TOUS
est conservé .et collectionué et que ses annon-
ces subsistent pendant des années.

3o. Par.x que le JOURNAL POUR TOUS
conseille les produits des maisons qui font de
la réclame dans ses colonnes.

4o. Parce lue le JOURNAL POUR TOUS
n'accepte que les annonces et la réclame <le
produIts recommandables.

5o Parce que scs prix sont les plus aborda-
bles.

ANNONCER DANS LE JOURNAL POUIt
TOUS, C'EST FAIRE OEUVRE DE CLAIR-
VOYANCE EN AFFAIRES.
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Petites Nouvielles
Poètes pour mariages

Savez-vous qu'il existât sur le pavé de Pa-
ris des "poètes pour mariages" ? Un de nos
confrères nous a donné l'autre jour cette ceu-
rieuse liformation Tous les dimnaches, ils se
rendent dans les mairies et relè%ent les prin-
vipaux mariages.

L'habitude développe en eux un %'éritalble
flair qui leur permet d'établir un certain choix.
Les nelll'eurs contres d'opérations sont les ar-

'ndissemenîts du centre. De même, suivant la
nrofession du intur, les mariages sont classés
en "bons" ou "mauvais".

Les ingénieurs, avocats, négociants, indus-
trils, rentiers sont considérès comme bons.

Par contrc. Ps avoués, notaires et huissiers
sont classés comme mauvais.

Les médecins, les membres de l'Institut, les
militaires sont mi-bons, mi--nauvais.

Uie fois en possession de sa liste, le poète
confectionne ses acrostiches et ses lettres d'en-
vol.

L"s preiiers, d'une calligraphie soignée, sont
écrits sur une belle feuille de papier à bordure
dentelées et ressemblent ainsi à des diplômes
<le bonheur. Quant aux poésies en elles-mêmes,
on devine qu'elles ne varient guère ; toutes les
Marie, toutes les Jeanne reçoivent des voux
identiques.

Quand lettre d'envoi et poésies sont mises
sous enveloppe, la besogne sédentaire est finie.
et c'est alors que con'mencent, aux quatre
coins de Paris, les courses pour porter les pré-
cieuses niissives, les messagères de l'espoir.
Courses doubles, car le faiseur cierosucties
ne va chercher la réponse que le lendemain ou
le surlendemain.

Eh bien, il test très rare qu'il s'en retourne
les mains vides. La joie des fiançailles, la
certitude du mariage proche rendent les jeunes
filles assez généreuses. Presque toutes donnent
leur obole d'une valeur de S1 & s5, mais dont
la moyenne est généralement une grosse pièce
de cent sous.

Malheureusement, le métier est aléatoire : t
puis il y a, parait-il, une si terrible corcur-
rence qu'on n'y trouve plus de quoi gagne: sa
vie. Et, en définitive, ce ne sont pas les ri-
nies les plus belles ou les plus rares qui rap-
portent le plus, Mais bien les jambes les plus
alertes.

Statistique curieuse
Nous ne nous faisons généralement qu'une

idée assez vague de la durée du temps et dela puissance de multiplication de l'heure. 'Une
revur ammiricaince vient de no as le prouver dans
un de ses derniers num6ros.

On s'imngiie, par exemple, que le nombre de
géêérations est énorme dpt.is Jésus-Christ- ou
depuis une date un peu arriérée de notre his-
toire. C'est une illusion. Pi'eions, par exem-
ple, la naissance et la vie du Christ et ad-
mettons par témoin de ces événements si con-
sidérables un individu 1gé de vingt ans à cet
te époque. Cet individu aura pu recueillir ''de
v.isu"' tous les faits relatifs a l'exstenice du
Clrist. Supposons maintenant qu'il ait vécu
au dela de quatre-vingts ans, et qu'à cet age
Précis, l'ai. 630 le notre ère, il ait transmis la
tradition à un autre individu alors âgé de
vingt ans, puis (ue celui-ci ait fait de même
et aisi <le suite jusqu'à l'époque actuelle.Pour
saoir conmbien ld'existences ainsi mises bout à
lout, en se croisant de vint ans, seraient né-
cessaires pour la transmission orale depuis la
naibsance du Christ jusqu'à nos jours, il suffit
de faire la di ision du millésime 1906 par le
nombre 60. et, comme le quotient dce l'opéra-
tionlm est i1 avec un reste de 46, on ei déduit
qu'il suffit pour cela de 32 génératior.

Trcmte-deux générations seulement depuis le
Christ jusqu'à nos i Ce chiffre si faible est

bien fait pour nous charmer un peu, en nous
montrant si rapproch6 de nous un événement
qui. à un aut"e point, de vue, semble si éloi-
guié I

Et si l'on apolique le nimme s.vstèmoe . la
découverte de l'Amérique qui date de 1492, on
trouve que nous ne sommes, depuis lors, qu'à
l< "geptième" génération ; et, pourtant, que
cde choses accwniplies dans un laps de temps si
court.Si. nfin, l'on admet la chronologie des li-
vres saints, le Christ serait né en l'an 5498
de la création du monde. Nous ne nous trou-
verons donc qu'a la 123e génération depuis
"ne l'honme est apparu sur la terre. C'est-à-
dire que la tradition en aurnit niu venir lus-
îu'à nous par le souvenir de 123 existences
bumiaines.

Voilà des chiffres qui sont bien faits pour
nous donner à réflichir sur la brièveté du
terops et oui donnent aussi une force singulière
à la traditioni orale I

-o-

Les femmes terribles
Il n'y q pas longtemps, les journaux améri-

'nins ont fuit grand oruit d'un duel survenu à
Philadelphie entre une femme et son mari.

Uni autre duel du même genre a eu lieu a
Chicago.

Uli.e danie Spinne. séparée de son mari et
continuellement persécutée par celui-ci, au
point de ne pouvoir sortir de chez elle sans le
voir apparaître et la suivre comme son om-
lire résolut d'en finir une fois pour toutes.
Elle l'invita à une rercontre d'un autre gen-
re au pistolet ! Le mari accepta, comptant
inut-être que sa femme s'évanouirait avant de
tirer.

L'affaire tourna autrement. Le duel avait
lieu dans un jardin, A trois milles de la ville.
Au commandement du directeur du combat. les
adversaires Prent feu simultanément. La fem-
nie ne fut pas touchée, mais le mari reçut en
pleine poitrine unli halle qui pourra le faire
passer de vie à trépas.

Les femmes Csireus3s de se faire respecter
par celui dont la loi a fait, "n .on, leur sei-
ineur et maître, feront bien de cultiver le no-
ble sport des armes. Doranavant il n'y aura
plus de forte éducation féminine sans l'escrime
"ui, d'ailleurs. développe avantageusement le
torse, et le tir au pistolet, qui demande un
Sil particulièrement américain.

-o-

Abtinents et Futurs ivrognes
D'après une enquête, q1ui a porté sui les

élèves de l'école municipale de commerce de
Munich. a donné les résultats suivants : 15
n c. des élèves étaient abstinents ; 29,4 p.c.
faisaient usage de hoissons alcooliques d'u.ne
façon irrégulière : 55.8 p.c. absorbaient des
boissons alcooliques une et môme deux fois par
.jour. Les notes moyennes obtenues par les
élèves étaient o'cutant moins bonnes que
ceux-ci consonmaient davantage d'alcool. Ces
résultats concordent avec ceux rerueillis au
cours des enquêtes qui ont porté sur les élèves
des écoles populaires.

-o-

A propos d'automobiles
Les fermiers du riant comté de Sussex (An-

gleterie ) se plaignent que la poussière que les
automobiles soulòvent sur les routes saupou-
drett les verdoyantes prairies dans de telles
proportion qu'il faut maintenant a un pay-
san le double dle temps pour faucher son
champ.

Le-, fermiers anglais expliquent que l'abon-
dance de la poussière soulevée par les automo-
biles, et déposée sur les prairies, est telle, que-
les faux s'émoussent beaucoup plus vite main-
tenant ; les faux doivent être airgisées plus
souvent, d'où perte de temps considérable.
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Feuilleton du "Journal pour tous"

SL'AMERICAINE i

(Suite )

Les yeuxtrès noirs.Gtaient beaux,mais le regard
dur et sceptique. Le nez charnu, aux narines
ouvertes, ai.,si que la bouche aux lòvres for-
tes. largernent lZendue sur un menton anguleux,
dCcelaieýnt des appétits violents, l'amour de la
domination, un égoïsme féroce et une anhi-
tion insatiable. Miss Edgeworth le trouva
olutôt antipathique, et pourtant, attirée par
sa réputation d'homme de lettres avec qui on
commençait à compter, elle chercha à le faire
causer. Il s'y prêta de bonne grâce Ils er-
fleurèrent tous les sujets courants dans un
milieu renseigné et ce fut tout. Un peu plus
tard, elle le retrouva chez un collectionneur
juif qui cherchait à vendre une toile de Rti-
bera. Miss Edgeworth était très entourée et
plaisantait hardiment au milieu d'un groupe
d'amateurs et de marchands. Elle crut, en
apercevant Ricardo, qu'il allait venir aussi lui
présenter ses hommages ; mais il salua de
loin, et, sans hàte, se dirigea vers une omtre
partie de la galerie. Elle fut, sur le î,' mment,
blessée de cette manière d'agir comme d'une in-
sulte ; puis, cette impression s'affaça. Elle
lui revint cependant, le lendemain, en Ltten-
dant parler du romancier. Elle fut mécontente
de ce rappel involontaire d'un acte insigni-
fiant. Que pouvaient lui faire les gestes d'un
personnage qui lui déplaisait ? Que vculait-
elle donc de lui ? Ce q-f'elle voulait, elle ne
le voyait pas encore nettement et pourtant sa
pensée commençait à sortir des limbes. Elie
ne tenait pas à ce riue Juan Ricardo lui plût,
mais elle voulait qu'il l'admirât et la conptat
nour quelque chose.

Elle ne demandait pas qu'il l'aimàt ; pour-
tant. instinctivement, elle désirait lui plaire
et cela par gageure, par goût de séduction,
habitude le domination, plaisir de la difficul-
té vaincue. Cependant, elle ne chercha nulle
occasion le le revoir ; le hasard seul les re-
toit en nrésence. Des inondations ayant dé-
vasté la province (le Murcie, on organisa des
fêtes pour venir en aide aux sinistrés. La pre-
mière personne que l'or sollicita à Séville iut.
naturellement, la richissime étrangère. Elle
consentit non seulement à offrir une aumône
royale, mais encore "t se dépenser elie-même
pour que fussent plus brillants les courses de
taureaux, les représentations théâtrales et les
concerts. C'est ainsi qu'elle se trouva souvent
en contact avec Ricardo, qui était membre du
comité. Ils eurent de nombreuses entrevues,
soit au siège de l'oeuvre, ,soit ý_hez elle, et se
quitt'rent, aprè"s chacune, plus intimes.

S'occuper d'une chose à laquelle on atta-
chait de l'importance était pour tous deux un
but momentané dans leur vie d'égoïsme. Ils
en ressentaient cette satisfaction intérieure que
l'on ('preuve " être utile et en rejetaient réci-
proquement l'un sur l'autre tout le mérite :

-Ah ! que lq charité est facile auprès -de
vous, disait Ricardo.

-Parce que vous savez donner l'impulsion,
répondait Nelly Je ie fais que 'vous suivre.

Les fêtes terminées, ils continuèrent à se voir
fréquemment. Elle déployait pour lui toutes
les ressources de son esprit et il s'intéressait
à cette jolie créature comme à une ouvre d'art
singuliûre et non encore vue. Sanis le laisser
paraître. il avait été, dès le premier jour,frap-
pé de sa beauté fine, de sa grâce un peu al-
tière, de la mesure parfaite dL ses mouve-

ments. Leur goût commun pour les choses de
l'esprit les rapprocha très vite. Il en était
arrivé, non à lui faire la cour, comme on le
croyait généralement, mais à désirer à tout
instant, comme exercice intellectuel, le choc de
son esprit sur le sien. Originale et primesau-
tiòro, très sincère et en même temps très coin-
plexe, elle était pour sa curiosité d'analyste
un champ d'exploraticn sans limite. Auprès

'elle, excité par le r ant du trait ou l'ini-
prévu de la répartie, .. perdait son air froid,
compassé. La glace se fondait au contact du
chaleureux enthousiasme de la jeune fille pour
tout ce qui représentait la vie, l'action ou la
passion.

Très heureuse d'inspirer de l'intérêt à celui
qu elle prenait pour un esprit élevé, elle soi
grisait <les compliments et des hommages qu'il
lui prodiguait.

Unt jour, il lui demanda ce qui pouvait bien
conbtituer le bonheur quand on avait été,
comme elle, saturée de jouissances depuis sa
prime jeunesse

-Le bonheur. répondit-elle, doit surtout con-
sister en ce qu'on n'a pas ; car, voyez non
ignorance, je l'atte,îds toujours et ne le coin-
nais point encore.

Puis, rêveuse, elle ajouta sous forme d'inter-
rogation :

-Se perdre, se fondre dans l'être que 'or. ai-
me, ne serait-ce pas là le bonheur ?

-Alors, seloa vous, aimer serait faire abné-
gation complète de sa personnalité ?

-Pas absolument peut-être... Mais c'est au
moins ne pas résister à... comment dirai-je 1...
à l'emprise de "l'autre", si vous voulez, et
y trouver une joie et un réconfort.

-C:omme orn voit que vous ignorez la vie I
Dans l'être qia nous aimons, il n'y a jamais,
an fond, qu'u:i adversaire. Il faut le vaincre
ou être vaincu par lui. C'est le plus fort qui
inpase sa loi , "l'autre", comme vous dites,
ne lait que la. subir.

-j'.urs, pour vous, qu'est-ce que le bon-
heur ?

-Oh ! moi, je ne suis pas un chercheur
d'iniossilble. Mes désirs ne vont jamais plus
loin que l'heure présente...

-Mais encore ?
Aec un énigmnatiqi' sourire, il répondit:
-Vous voir et vous entendre, pour aujour-

d'hui, suffit à toutes mes aspirations.
Et il la quitta avec une poignée de main si

librante qu'elle se demanda.:
-M'aimerait-il donc ?
Elle avait désiré qu'il la, trouvat belle, -

aussi belle qte les Andalouses aux yeux de ve-
lours -1,11e savait qi 'il la déclarait telle. C'é-
tait bien ainsi. Elle ne souhaitait rien de.
mieux En pleine possession d'elle-même, de
son intelligence, de son talent, si elle ne con-
naissait pas encore le bonheur tel qu'elle rê-
voit de le goûter un jour, elle appréciait à son
prix les satisf'ctions de bien-être, d'art et
d'orgueil dont elle pouvait épuiser la coupe
déLordante.

Pourquoi nlor- un mal sourd commençait-il
à lui étreindre le cour ? Nulle part elle ne se
trou,"ait bien. Le grouillement pittoresque de
la ville espagnole ; sa foule bigarrée : ses mu-
les aux harnachements multicolores. aux gre-
loti tapageurs ; ses toréadors aux costumes
rtil.cetlants , seS joueurs (le guitare ; ses men-
dliants couchés au soleil ; ses orgueilleux hi-
dalgos drapés dans leur cape ; ses élégantes
senoras, les plus coquettes du monde, la man-
till retenue nu chignon par une rose : tout
ce tourhbillon de vie intensive la laissait main-
tenant presque tristA. Elle s'éloignait ,lors
dlans la campagne. Bien qu'on ne fût qu'en
févrmer. le printemps comniençait à naître, le
vol.1ptue'ux printemps de l'Andalousie où la
vie se fait plus fluide et plus légère, où les
fleurs ont un arome plus subtil, où le ciel,
<le tie intense, vous enveloppent d'un frisson
l'air et la lumiPre vous frôle d'une palpitation
d'amour.

( A suivrò )
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Petite Correspondance
1.74 -- LULU Il No as ne pouvons pas nous

occuper de politique 'ans le "Journal pour
Tous" ; nous avons #1es choses plus utiles et
plus intéressantes pour nos lectrices. Puis les
vieux garçons nous 'Jonnent fort a faire i

175 - ALBERT -- Vous avez tott de mal-
mener les personnes en question. Rappelez-
vous que pour réussir dans le monde, il faut
avoir l'air de preidre les femmes au sérieux.
Consultez-les, ma's ne suivez pas leurs con-
seils.

176 - LEOCADIE - Votre prime vous a été
adressée en te.aips utile à l'adresse de votre
père. Le nouveau "Ferradon" est le véritable.
Vous devez v'îus défier des contrefaçons en
exigeant la s'gnature de, Cl. Salzat sur l'éti-
quette.

177 - MA'RIE V... - Nous publierons dans
la page de beauté, un article sur les fards et
un aussi pour le..... buste. Mais patience tout
viendra à -ion temps.

178 - S. STE-MARIE - Merci pour vos
compliments qui me paraissent exagérés. A
votre place je n'accepterais pas cette invita-
tion. Parlez-en it vos parents.

179 - FALI-RIVERAI,,E - Envoyez tou-
jours votre étnde, mademoiselle, si elle peut
être retouchée et insérée c'est avec plaisir que
je le ferai. Maintenant que le "Journal pour
Tous" est hebdomadaire, il y aura plus de
place disponible pour les essais de littérature
de ses lectrices.

180 - O.IC. - Merci beaucoup pour la liste
d'abonnés nouveaux que vous m'envovez. Tous
les numéros précédemment parus leurs seront
envoyés. Pour vous remercier, vous recevrez
sous peu, un cadeau-surprise.

181 - LABOUR - Vous pouvez écrire de no-
tre part, au Dr. W. Grignon de Ste-Adèle, qui
est spécialiste en matière d'agriculture et très
er.tendu sur la séméiologie vétérinaire.

182 - EMPIRE - Laissez donc la jalousie
aux femmes mon jeune ami i E'ctirpêz cette
inquiétude de votre esprit, ou tout au moins
combattez-la. Un homme jaloux, c'est bien
malheureux. ?

-o---

Horoscopie
Vie I Desuinée, Avenir, Bonheur ou mal-

heur 1 Joie ou tristesse ; esr.oirs et déses-
poirs i Tel" sont les mots sans cesse pesés
pa-r le coeur et répétées par les lèvres : Quel
lot des uns et des autres est dévolu à chacun
de nous, nous ne le savons pas. Ah I si nous
le .savions pourtant, surtout au .commence-
ment de gotre carrière humaine 1 Avons-nous
une étoile, bonne ou mauvaise, propice ou fu-
neste ? Et quelqu'un peut-il nous dire notre
étoile ?

Sains hésiter, je réponds : oui. Depuis les
temps antiques, certaines connaissances mysté-
rieuses ont permis aux initiés de "calculer"
l'avenir dep individus. Les Chaldéens, et les
Chinois jugeaient déjà. dans des âges loin-
tains, la destinée d'un homme, d'après son
étoile.

Cette science n'est pas perdue. Quels seront
vos joies, et vos douleurs, vos victoires d'a-
mour ou vos défaites, vos succès de lortune ou
vos insuccès ? Quels pièges et quels ennemis.
ou quels conceurs et quels alliés rencontrerez-
vous ? Quelle est votre étoile et quelle sera
votr.e destinée, chers lecteurs et plus chères
lectrices, voici un devin en mesure le vous le
<lire et, ce qui importe surtout, de vous le dé-
montrer.

De quels éléments se composent les données
du problème ? Indiquer vos noms de hiaptémne
et <le famille ; en plus l'abnée et le jour de
votre naissance, et, s'il est possible l'heure
même

Ce service est gratuit pour nos abonnés; les
autres persohnes devront joindre 25 cents a
leurs demandes pour pouvoir avoir une répon-
so dans cette colonne.

55 LUCETTE-Votre signe indique que votro
bonheur ne sera pas de longue durée.-Une de
vos amies jalouse de vous, essaie à troubler
votre félicité. Un point noir se montre à l'ho-
rizon do votre existence, c'est un deuil qui
vous arrivera dans quelques mois. Un hérita-
go imçortant viendra par la suite remettre
l'aisance dans votre ménage. Vous aurez qua-
tre enfants, un garçons et trois filles. Vous
serez parfaitement heureuse à partir de l'âge
<le 35 ans. Votre vie sera d'une durée moyen-
ne Votre jour de réussite est le lundi, votre
couleur favorable le violet.

56 UN A3ONNE - Votre horoscope dit que-
vous avez obtenu des honneurs et des avanta-
ges par vos propres efforts. Vous auriez pu
obtenir bien plus de faveurs du destin si vous
n'aviez eu un esprit inquiet et mécontent de
tout et <le tous. Votre entêtement vous a nui
beaucoup. Plusieurs de vos relations féminines
vous ont déjà causé du trouble et vous er
procureront encore, malgré votre âge avancé.
Votre jour ou vous auriez pu réuss-i le mieux
est le jeudi, votre couleur le no.r.

-o -

Tribune des abonnés

Fall River, Mass., 22 Octobre 1906.
Cher monsieur,

Je viens de recevoir votre lettre et je cons-
tate que vous devez être médecin très habile,
par le fait que vous me dites ma maladie sans
m'avoir vu même une seule fois. Oui, mon-
sieur, y. suis nerveux <oumme vous me le dites,
sur votre lettre, mais tant qu'aux maladies
nerveuse.s .e n'en sais rien je n'ai Jamais cone-
suilté de médecin sur, ce rapport-là. Peut-être
én ai-je ? que sais-je moi ? mais quoi qu'il on
soit, si j'ai de ces maladies nerveuses j'aime-
rais à les faire disparaître. Ma-ntenant je suis
prêt à me soumettre à. votre tra.itement pour
le rèconfortemnent de nies nerfs que vous aurez
la bonté <le me préparer. Vous me direz le
montant d'argent qu'il vous faut et je vous
enverrez un mandat, poste. Tant qu'à mon es-
tomac il fonctionne assez bien. Je vous en-
voie ci-joint la valeur (le 25 centins pour votre
trouble que vous vous donnez pour moi, qui
n'est pourtant qu'un pauvre ignorant.

En terminant. monsieur, je vous renouvelle
rnes souhaits de bonheur et me souscris celui
qui a confiance en vous.

ISIDOItE GODBOUT.

Recherches Généalogiques
Ces recherches sont gratuites pour nos abon-

nés. Les autres personnes devront joindre 25
cents à leur demande pour avoir une réponse
dans cette colonne.

DEMANDE-Pa radis - %Je vous serais bien
obligé de vouloir nous dire quel est le premier
"Paradis" qui émigra en Canada ?

REPONSE - Le premier du nom qui vint au
Canada, fut Paradis Pierre, né en 1605 et
mort le 29 janvier 1675 1 Ste-Famille. Il se ma-
ria à Guyon Barbe, de laquelle il eut 9 enfants.

Un autre Paradis Pierre, s'établit dans le
bas Canada, vers la même époque et épousa,
LeRoy Jeanne Françoise: de cette union na-
quit un enfant du nom de Charles. baptisé ,
J3eauport le 25 . août 1674, mort le 7 nov.
1687 i. St-Pierre, Ile d'Orléans.
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Il sera répondu gratuitement à toutes les de-
mandes faites par nos lecteurs et lectrices sur
tous sujets appartenant au domaine des scien-
ces, des arts, de k% médecine. du droit, etc. .
Pour certaines, il ne sera publié que les répon-ses.

Les personnes qui désireraient une réponse
par lettre personnelle devront joindre à leur
demnaide une somme de 25 cents pour frais de
rédaction.

Nos correspondants devront choisir des ini-
tiales ou un pseudonyme convenable pour la
réponse : ne demandar qu'une seule chose à la
fois et indiquer leurs noms et adresses vérita-
bles.

Toute la correspondance sera confidentielle
et devra être adressée au docteur R Ville-
court, 914 rue St-Denis à Montréal.

153--DEMANDE - Jeune Mère - Je %ou-
drais connitre 1- nînynti e î' '1s rapidje I .)ir
déshabituer mon béhf lu -n ? .1 îex le
sevrer et ne puis y arrivir.

REPONSE - Pour déshabituer les enfants
<lu sein, on met chaque fois sur celui-t.i, unî
peu de poudre d'alo«I L'amertume ou le goút
dêsagréhaile de cette substance les a vite dé-gouttés lu sein

Si les enfants ont moinis de 18 mois, il faut
remplacer l'allaitement naturel par l'allaite-
ment artificiel à l'aide du biberon ou du ver-
re. en sus des bouillies que l'on doit leur don-
ner à' partir du troisiAie mois.

154-DEMANDE - " aillant - Quand doit-on
renouveler un billet promissoire pour qu'il ait
d". la valerr ?

REPONSE - Un billet promissoire doit être
renouvellé avant l'expiration de ·· inq ans ré-
volu. Cinq ans après sa date le -billet est
prescrit et n'a plus aucune valeur.

155--DFMANlDE - Arthur - Peut-on con-
naître le caractère d'une personne par son rire?

RVCPONSE - On prétend que les personnes
oui rient en H-ah i ah i sont ordinairement
loyales, hionnêtes. mais souvenît inconstantes.

Celles qui rient en E -ch I eh ! eh ! sont
d'un caractère mélancolique.

Celles qui rient en I-hi ! hi ! hi J sont obli-
geantes, simples, un peu timorées peut-être.

Celles qui rient en 0-ont de la hardiesse, du
courage, de la fierté.

Celles qui rient en U-sont misanthropes. Et
celles qui nmi rient pas <lu tout-j'appelle ça
des ennuyantes 1 des bassinoires I

13-DEM \NDE - Feminla - Pourriez-vous
me dire, grand savant, ce que l'on ëntend par
la vraie nagesse ?

REPONSE - Dans la vie la vraie sagesse
consiste il ne pas dépasser la mesure. En tout,
le juste milieu. Pas d'excès, pas d'exagéra-
tion, Toute chose et chacun à sa place, sa-
chant s'y tenir sans morgue ni bassesse. avec
dignit dCcorur, et l>onne humeur.

1-57-DEMANDE - Curieux - Je voudrais
bien savoir le quelle époque date la création
des cimetières ? On m'a affirmé que les pre-
miers habitants de la terre -n'avaient pas de
cimetière ?

REPONSE - Il est dilficile de préciser la
date exacte de la "rêatioin des ciinetières.

En Grèce. en Egypte, à Rome, oz. retrouve,
dans les temps les plus anciens, l'existence des
cimetières. Le culte des morts a existé chez
tous les peuples : des pyramides en Egypte,

POUR TOUS

des monuments druidiques en France. dé na-gilfiquès tombeaux grecs et romains on sont
les manifestations persiStantes. Au moyen-age, on anterrait les personnes privilégites
dans les églises.

158-DEMANDE - Astronome - Je lis avec
un Intdrêt toujours croissant les réponses que
vous faites aux multiples questions de toutes
sortes que l'on vous pose ; je veux vous en
poser une qui, je l'espère sera bien accueillie:
Qu'est-ce que l'équinoxe ?

REPONSE - Les aètronomes appellent équi-
noxes les points où le soleil traverse l'équa-
tour, parce qu'à ce roment le jour est égal à
la inuit dans toute la terre (acqua niox") . Ce
phénomène a lieu deux fois par an : au mois
le mars et au mois de septembre. au commen-

cement du printemps et au commencement de
l'automne.

159-DEMANDE - Américain - Vous qui
êtes atq:t courant de toutes choses et qui ré-
pondez à. tout. pourriez-vous me donner l'éty-
mologie. ou la définition du mot "jingoïstes"?
On parle couramment aux Etats-Unis de "jin-
go", de "jingolsme" et de "jingoïstes" pour
désigner le fanatisme et les fanatiques belli-
queux. mais personne n'a pu me donner l'ori-
gine de ce mot ?

REPONSE - Voici l'origine de ce mot étran-
ge :"Jingo", c'est un mot d'argot, bête.
inexpressif, venu on ne sait comment dans le
langage. Il n'est guère en usege que depuis
une dizaine d'années en Angleterre.

Dans une crise de politique extérieure. vers
1887-1888 environ, il y avait comme un en-
thousiasme guerrier parmi la foule , dans un
music-hall <lu Strand. un chanteur patriote
obtint un succès prodigieux en scandant sur
un air de marche un couplet lont la traduc-
tior' était :

"Nous n'attaquons personne. mais "by jin-
go !" (Traduisez, si vous voulez, par "sac à
papier I ) qu'on ne s'y frotte pas, nous avons
tout ce qu'il faut pour lutter.

Et ce petit juron sacramentel . "by .iingo".
on fit le "jingo". le "jingoïsme" i . Une chan-
son de café-concert créa, . l'aide de ce petit
vocable innocent. un mot symbolique national,
un inot de ralliement patriotique, un mot qui
fut tour à tour comme la crête de coq <le la
vanité anglo-Américaine I

Voilà mon cher Américain, l'origine du mot,
qui vous tracasse tant.

6oe-DEMANDE. - Ignorant - Qu'entend-on
par esprit tîe famille ?
REONSE -- C'est un sentiment dominant

cher ,une personne qui lui fait aimer, par,
principe, tous ses parents. Du moins (puis-
que l'affection ne se commande pas) qui la
rangé de leur parti envers et contre tout et
lui fait prendre les intérêts des siens, de la.
facon la plus... désintéressée.

Ce sentiment est louable quand il ne nuit
pas -à autrui, quand il ne s'exagère point jus-
qu'à devenir une sorte d'égoïsme élargi. On
entend des gens qui disent avec une espèce de
glôriole : "Je l'aime comme les miens, les au-
tres' n'existent pas 1" Ceci devient coupable,
car s'il est permis de préférer certains êtres à
d'autres, il est antihumain et surtout anti-
chrt.tien de ne pas conserver un peu le pitié
et de tendresse pour tout ce qui vit ici-bas.
J'ai bien entendu quelqu'un professer cela :
"Si j'avais un fils mauvais sujet... plus que
manvais sujet, qui fût à la veille d'épouser
une honnête ;eune fille qu'il rendrait certaine-
ment malheureuse, je laisserais faire... Tant
pis pour elle I I " Ceci me semble criminel.
C'est affaire d'appréciation. Il est évident que
si, par ce mariage, des parents entrevoient une
chance de régénératlon pour le fils jusqu'alors
coupable : s'ils espèrent que l'amour amènera
le repentir et une meilleure conduite pour l'a-
venir, le devoir de la famille est de laisser al-
ler lés évënements. Toutefois, s'il y avait dans
le passé du jeune homme un acte réellement in-
famant, il y aurait d6loyauté .honteuse àt trom-
per une femme confiante, Tout est délicat en
ces matières.

Au résumé, l'"esprit de famille", diminutif du
patriotisme, qui est quelquefois 1'"esprit du

clocher", n'est vraiment une vertu qu'au-
tant qu'il s'élève au-dessus de nos raisons per-
sonnelles égoïstes.
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TIUNZ DES VIRUX GABCOIN S

Un français neug adresse la lettre suivante,
uenous croyons bon d'lns6rer en respectnt

lotographie, pour faire rire un brin nos lec-
trices.

Ralleybury (Ontario le 81 Oct. 19O6.

Monsieur le docteur,
C'omme vous venez de forimé un nouveau

journal, mie perniettré-vous dai vous adres-
sé ce petit axticle que vous pouré mettre
sui, les paies de votre journal,' si vous le
voulé. Voici le titre que jù sugéré «'La
faiminismo contre la coloniza.tion dans
l'Ontario".

Depuis neuv ans je lit les journaux du
pais et J'ai vu toute sortes d'articles écri-
tes au suget de la colonization et toujour
pour' assaillier d'amélioré le sist-lxne ou
pctur d-mançem' certains défauts qu'antrave
la colonization dans ses progrès.

E bien d'apriè-s mnon 'aupinion on a pas
encor toucher le polent vraiment sancible
de cette queastion et le poient sancible le
Voissi :sait le manque de faines ?

Touits les hornes parts dit bas Canada, et
vk'nes dans le haut soit à la recherche de
mines, soit pour de niailleu:'s gages ou
pour se cîxoisire une terre. En tous len
Icaàs les homnes vienes en avant et les fenies
r'estes en arrière, et touts apartiene en gé-
nér'al il la population, ce qui prove que ce
n'ait pas lit craime de l'éducation ou du
bien savoire, donc par la longueur du tan
cela foi'me des amas d'homts, beaucoup
d'entre eux retornent rejoindre leur famil-

le, mais conbien ne reterne. pas et pour en
qu'il y a qlu'une fame.

Donu. les faines voyant quel ait la suprC'-
miatie sure les homes, ne sont poient sans
en abuser un peut.

Maintenant parlent des garçons. Le
jeune homme arrive dans ses contrais à la
fleur de çon âge, il prend une taire et
coinelice à la travayer, aprais kelques
tainps se fait des canaîssances. des amies
dans les alanioux's et conience à fraicanter
les demoiselles, car il sa; en lui ine
qu'un;- data est prauche de lui ou il devra
çe faurmner un chez lui et que por faire ce
chez lui il lui faudra une faine... Elas 1
sait îa. ke comence son asefer, touts lexb
jeunes gans ont presko toote la inixie
idais que lui, mais touts n'on pas le mnême
savoire, Ip jeune homme se respecte et res.
pect les autres, donc il soim~ce sa f raiken-
tation, par ses belles maniaires, son baut
savoire, la demoiselle le resoit bien, niais
le jeune homme n'est pas bien riche, mais
a part ça il a des calités, il est sérieu, il
a une parole faîrmne, il ait juste, droit et
qu'en il parleý il sé que ce qu'il dit signifiLe
quelque chause. Ha ! ! de tou cela une
fo.e parti, mademoisile en rie d'une air
narcquois, elle raconte ses aixpressions à
ses amies nombreux, cam'e elle peu en avoi-
re un chake jour de la semaine, si elle l'ez-
gige. En fauxi, le jeune homne voit qae la
considération qu'aille lui porte ait bien
peu de chose, kar une foi parti, tout est
fini, ou tout ait a reconiencer.

(Suite.au prochain numéùro).

Maison liorace L,, Boiesseau ê Cie
(In cor.porée)

4 ET 6 ]RUE ST. -JACQUJES À MONTIREALO

TELErEONE BELL: MAIN 4581

ADRESSE: Télégr. et Câblogr.: "CH~ISBÂU-MONTP~EAL".

Agence générale des première Marques Europ(ennes pour les
Produits Alimentaires

Eaux Minérales françaises.
Vins de Bourgognep (Maâcon, Beaujoliis. Bleaune, Renian&che, Vouvray, Charubertin, etc.)

Vins de Roussillon, vins de Bordeaux (AmbarBe, St-Julien, St-Est2èphe, etc.)

Vins de Cham.pagne, Vins de Sauimur,
Cognac, Fine Bourgogne, Liqueurs, Spiritueux.
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Cherchez-vous la santé 'i

CHIWA PURIFICATEUR DU SANG
Vauelarendra

Rtinède sauvage. Le plus grand composô du
racines sur terre vous la rendra. Essai abso-
luiront gratis pour toutes maladies. fD6crivc'.
'Votre Cas.

.MADAME L. B. ROYER & CIE, Manchester, N. H.
Javais une coupure sur la main qui s'enve-

niniait chaque jour de plus8 un plus. Le "Lt-
minient Cipwo.v" m'a gri on -peu dn temps.

M.Olivier BOUDREAU,
Lo'iistoil, bl aine.

'tEuchre Party"
C'est le temps des "Euçhier Party' . Il vous

faut daés cartes pour marquer les parties, et,
indiquer le No de la t~able et de la personne.
Nious avons en mainîs, de très jolis dessins en
couleurs, fi prix moderés.

O. I1arcband . frère$
Imprimeurs, Editeurs, Relieurs

56, rue AMHERST,
cotations par la malle

: Moiutreal,
Tel. Es 3396

D. ROBERT
Débitant de tabacs, Cigars, Cegarettes, etc.;
Fruits, Bonbons, Jo'îrniaux, etc.

142a. rue St-3OSEPH, LAGHINTE

DEN duiJournal. POur Tous
LJOITiPN',AL POUR TOUS ',oue~l'lies-

pitalité d.e ses colonnes ài tous l 'es "asais 1liîtd-
raires, on prose ou en vers, quie v.ms jj'.tourq ou
fectriceç' voudronit biien lui adresser. L'essentiel
c'est qu'il faut que ce soit cie i'inddit et que
ça vaille l'honneur de l'insertion.

Dians le but d'encourager la j.,une génération,
qui est l'avenir (les lettres t nos arts Wu Ca-
nada, la rédaction réponîdra, 'îna l.a11 petite
correspondanxce il tous ceu: qui j'ai e'n e.rrent
des travaux originaux. Au !auiîx dI les re-
touchera et les insérera lorsqu'e'lle ii-gera qu~'il
y a ou eflort et que l'auteur u besoin d'encou-
ragellient.

-
Faites connaître le "Journal peur Tous'

parimi vos partszts et ainis, faites-leur lire
et conseill.ez-leur de s':-% abonner de suite
Ne remettez-jaulais u lendemain, ce que
vous pouvez faire le jour mne

Cb êatres et Spactacles
THEAÂTRE NATIONAL FRKNOMIS

1440 rue Ste.Catherlue.
Tél. Bell Pst 1736. Tél. des Marchandst 520.

Cette semaine : La :REINE DES LIONS
Semaine prochaine: Les PIRATES DE LA

SAVANNE.
Pri%, MlatinSes 10, 15, 20, 25 et 500.

la olides10'5,5,4et0.

STHEATRE DES NOUVEAUTES
Coni6dIG Françaige. Tél. Bell Est 189b.

Cette sômaino : SAPHO.
Semaine prochaine: T.'RIPLEPATTED.

OUIMETOSOPE eL- &ILLE POIRE
Angle Ste-Catherine et Miontetilm

De Montréal, faire un voyalge ài paris et dans leq grande
'ville de l'Europe? c'est ce qluel'on voit au Oulmietoscope.

Vtieskrîlîuées et Cbalusons; Iiiustrées-2représeîîtations
par jous ar0smidi il 2!4 hr.s; 84 lira. Prix populaire:

1e15e e 2.w Loges aprt.,-midi 25c, ,soir 35. Aux meti-
rnées 50 dUes inelileurs ib1ège.% & lUe poiur dames et 'infanis.

PARC SOREMER 3 F.M. &r 8 P.M.
4Q" Enfants 5e - (après-midi de semaine avec tour gra-Jtuit sur caroussel.>

Cette semaine: WIIEN THE- WOULD SLEEPS.

Semaine prochiaine:. AN EYE W'l'VNESS.

'I~~THEATRE BIJOU
Théâltre de delasselnent comfiquel et amnusant
P'rix des plactes :75c, 50c, '25e, Loges : 31.(1 Balgnoirts 71e
Cettu semaine : FE U TAMPIINEL
.Semaine prochaine: TIREF-AU-FI1,ANC.

Cwisine pratiqu'~e
CHARLOTTE DE PGàf3MES. -- Prenez des

p~ommnes de reinette ;pelez-les, coupez-les enquàrtidrs, ôtez-eli, les pe;îlns -, nî'tttez-les dans
une casserole ài feu vif, avec dt. beurre, du
sucre et de la canelle en poudre jusqu'fl ce
qu'elles soient un marmelade i coupez alors

clstaclies milices de mie de pain "rassis",
faites-les frirc dans le beurre, saupoudrez-les
(le sucre et. gitrnissez-eni un moule de cuivre;
îi,Žtte'z-y votre marmelade par liti;, et ajoutez
entre chaque lit telle confiture qui vous con-

uîn: ;recouvrez le tout de tranches de
pain commue les premières ut faites cuire ù, feu
doux dessus et ti2ssous. Dès que les croûitons
sont (le belle couleur, renverser sur le plat et

BEI-GNETS DE POMT'IRqS A LA BOUR-
GEIE.- Prenez (les pommnes de reinette;

t'/'iila peau et lps pepins; - coupez-les en
ronds mîinces, faites-les tremper dans un peu
d'eau-de-vie, (je jus de -citron et de sucre, jus-
qu'àl ce qu'elles aient plis goût ; égouttez-les
saup)oud"ez-les de fleur (le farine . faites-les
£rire dans le beurre, de, belle couleur dorée;
glacez-ies de auc.rs avec la pelle chaude, ou
saupocudrez-lus simplement de sucre, et servez-les
bieii chauds. Asuve

Le meilleur et le plus pratique des clavigro he
à écriture visible.

23 P~ue St-Jean, Montrt a.
TELEPIIONE M1AIN 4988

phes
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OTRE PHARMACIE
de famille est incom-

plète s'il ne s'y trouve pas

un BON SIROP contre le

rhume. Par cette température

maussade, la gorge s'irrite

et les poumons s'altèrent fa-

cilement.

Le moindre enrouement

peut dégénérer en un mau-
J. O LAMBERT, M.D. vais rhume.

Le Sirop du Dr.J.O. Lambert
s'impose à l'attention des personnes sérieuses.
C'est aussi de beaucoup le plus populaire, le
SEUL varitablement efficace. L'expérience a
prouvé son infaillibilité. Ses vertues curatives
sont reconnues par les sommités médicales.
C'est un remède populaire chez les petits et les

grands.

Le Siropdu.Dr.J.O.Lam.bert
Guérit positivement tous les cas de

TOUX, RHUME., COQUELUCHE, BRONCHITE , ETC.
et nêne

LA CONSOMPTION
à ses premières périodes.

SE VEND PARTOUT AU CANADA, 35 CTS LA GROSSE BOUTEILLE
I
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AUX FEMMES

Vous êtes pâle, madame ? sans
énergie et sans force ? Vous ressen-
tez des troubles généraux ? Il faut
vous soigner.

Ce sont des paroles que l'on entend
tous les jours et qui tintent à vos
oreilles, comme le glas funèbre 1

L'anémie ou la chlorose sont les
deux noms que le médecin donne à
votre malaise. Ils engendrent bien
des maux, bien des troubles,bien des
déceptions.

Les PILULES ROUGES peuvent
vous guérir, redonner à votre sang
la couleur vermeille qui fera de vous
une femme forte et énergique.

Les PILULES ROUGES guéris-
sent et leur action est certaineparce
qu'elles contiennent tous les élé-
ments pour vous redonner la santé
et la vigueur de la jeunesse.

Les médecins .de la CIE CHIMI-
QUE FRANCO-AMERICAJNE, 274
rue St-Denis, à Montréal, à qui ap-
partiennent les PILULES ROUGES,
sont à la disposition de toutes les
femmes qui veulent les consulter. Les
personnes qui habitent au loin peu-
vent leur écrire.

Les consultations sont gratuites
tous les jours de 9 heures du matin
à 8 heures du soir.

Les PILULES ROUGES se trouvent chez
tous les marchands de remèdes. La Cie
Chimique Franco-Américaine, peut aussi en
expédier par la poste, dans toutes les par-
ties du monde, sur réception du prix, 50
cents une botte, $2.50 six boîtes.

• N'oubliez pas l'adresse: CIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINL, 274 rue St-Denis,

Petites Annonces
Objets d'occasion. Offres et demandes d'em-

plois. Ofires et demandes de capitaux, Maria-
ges, Recherches de parents et amis, Informa-
tions, etc.

Tarifs. - 2c la ligne pour nos abonnés et 5c
pour les autres personnes pour un mois d'in
sertion.

Un tonique général reconnu comme efficace
est h vin phosphaté au quinquina des RR.
PP. Trappistes d'Oka. Dépot chez Motard et
Fils et Sénécal & Montréal.

LA GAZETTE INTERNATIONALE, de Ge-
nève, Suisse (Europe) demande des corres-
pondants dans chaque paroisse du Canada et
des Etats-Unis pour son service commercial.
Beaucoup d'argent à gagner sans quitter ses
occupations. Ecrire directement.

LE SIROP DU DR. LAMBERT est reconnu
comme efficace dans toutes les affections put-
montires.

TOUTES LES PERSONNES qui souffrent du
cuir chevelu, et qui perdent leurs cheveux, ont
intérét à essayer "Ferradon'". Dépôt général
pour le Canada et les Etats-Unis, à la phar-
macie Mont-Royal, coin de la rue Saint-Lau-
rent et de la rue Mont-Royal.

MLLE SOPHIE POUCIOVSKY, docteur en
Médecine de t. Faculté française. Maladies des
femmes et des enfants, 655 run St-Laurent, à
Montréal. Téléphone-Est : 4206.

ECHANGES DE CARTES POSTALES. Ar-
toine Baillargeon, à Saint-Isidore Jonctioi,
comté de Laprairie, P.Q., Canada, échange
cartes postalcs avec tous les pays excepté la
France et la Belgique.

Pour bien repasser rien n'égale l'apprêt ob-
tenu à 'l'aide <le l'EMPOIS CHINOIS.
PIANISTE distinguée, élève de Le Coupay,
donne leçons à domicile et en studio. Madame
De la Chaux. 253 rue Dorchester Est, Mont-
réal. Phone. Est,.. .

INSTITUTRICES catholiques, apostoliques
et romaines, diplômées, demandées, capables
d'enseigner anglais. français, école élémentaire,
bon chemin en tout temps pour venir à, l'é-
glise. Salaire, $18 par mois. -. Baptiste
Carrière, sec.-trésorier, Montcerf, comté
Wright, P.Q.

RTEN N'EGALE les résultats obtenus par
f'usage de la Poudre à Pâte 'CROWN" pour
vos patisseries, elle se garderont longtemps
fraîches, et vos gàteaux seront d'une saveur
exquise, elle est véritablement la poudre pré-
férée des gournts.

BRACELET - Perdu, bracelet en or, por-
tant initiales R.L.G., de la rue Lagauchetiëre
au square rhilippe, sur rues St-Denis •ou Ste-
Catlherinie. Rtéc.omtipenise. 76 Mint-Dens.

I ROFESSEUR DE MUSIQUE. - A. Lamou-
reux, 900 St-Urbain i.à Montréal, donne leçons
de solfège, piano, musique, etc., dans de bon-
nes conditions. Téléphone Est 3011.

LES MEILLEURES CIGARES du Dominion
de trouvent chez H.P. Bruyère, 7 .j 2 

rue Saint-
Denis, à Montré l, qui tient aussi en dépôt, uni-
assortiment complet du JOURNAL POUR
TOUS.

bERMTOLOQISTE
Mme MARIE

485 Rue Ste-Catherine Ouest
Spécialb,te en dermatologle, garantit la dispari-

tion de la picotte. rides, cicatrices de br ulres, taches
de naiss.ewce, boutons, poils follets, et tout ce qui
peut déprécier le physi'que.

Consul.ations gratuites tous les jours de 9 à 5hrs.
TELEPHONE UP 3079


